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UNE PARTI E DE SUCRE A ST-ADELPHE DE CHAMPLAIN 



SAMEDI, 30 MARS A MIDI 



Notre prochaine rencontre de I'Association des Baillargeon aura lieu a la cabane 
a sucre "La Samare" en Mauricie. Cette erabliere en est une de tres grande qualite et 
c'est Guy-Andre Baillargeon de Saint-Louis de France qui a reserve pour nous. Prenez 
l'engagement de venir nous rencontrer et communiquez avec nous aussitot que 
possible. 

Profitons de cette fete pour mieux connaitre I'endroit et la region ou a vecu 
Mathurin Baillargeon et entendre le pere Constantin nous parler de notre ancetre. 

Voici quelques numeros de telephone qui vous aideront a signaler votre 
presence. Ce geste facilitera les choses pour nous quant a la reservation. 

Merci et a bientot. 



Andre 418-885-4254 

Denis 514-324-6375 

Gaetan 514-677-4769 

Jean-Guy 819-523-8120 



Jude 418-486-7302 
Monique 418-626-9722 
Noel 819-562-9882 



Le President, 



Gaetan Baillargeon V v. 
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LE MESSAGE DU PRESIDENT 



Je viens annoncer a tous les membres de notre association la 
reorganisation de notre secretariat. En effet, trois personnes ont recemment 
accepte de partager la tache et il me fait plaisir de vous les presenter. 



D'abord, connu de tous, Constantin Baillargeon, pere franciscain de 
Montreal et Tun des fondateurs de I'Association des Baillargeon a toujours 
collabore etroitement a "La Baillarge" comme vous le savez. A compter de 
maintenant, il nous permet de mentionner sa presence de facon formelle. Je 
tiens a le remercier car, pour nous, c'est precieux et rassurant. 



En second lieu, a notre comite, sera presente Madame Armelle 
Baillargeon Larouche, membre d'une belle et grande famille de la banlieue de 
Montreal. Armelle est une personne tres genereuse et je tiens a la remercier. 



Pour completer cette equipe, c'est avec la venue de Carmen Baillargeon 
Lebrun, une femme dynamique, que nous avons reussi a le faire. C'est une 
femme qui a I'esprit d'organisation, qui peut nous aider et nous nous 
empressons de I'accueillir. 



Venez les rencontrer tous le 30 mars prochain a St-Adelphe en 
Mauricie. Vous etes les bienvenus. 



Le President, 




Gaetan Baillargeon 
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-'on erouse Muriel et moi nous vous souhaiton 
ine bonne heureuse annee,avec de la bonne 
sante et gros du bonheur.Je vi ens recev^ir 
Le cooie de La Baillarge que vous avez asser 
bon de m envoy er, un gros merci ceci a ete bie 
apprecier.Nous avons arriver a Lehigh. Acres 
Le deux octobre.Le temp se passe tres vites. 
'uriel elle a samuse avec ses amis, la setnain 
derniere ils ont ete visiter le beau jardi 
le fLeur a Cypress Garden, Muriel pren 
rtarche se deux miles chaque jour, elle 
neureuse.Moi msme je passe mon temp a 
Lire des livres dhistoire du monde, 
et j el eve des pesanteurs chaque jour 
la piscine. Je suis tres heureux dans 
vie en retraite.Sil vous plait excus 
iion epellation car jai pas trop 
ie pratique a ecrire en fran 
Jespere de vous revoir le prx 
;mp pro chain, 



AMITIES, 






s 



LES BAILLARGEON 



de la Petite S a vane 



A la fin des annees MCT ma famille s 1 installa 
def initivement a Saint-Luc, c'etait notre quatrieme 
demenagement, mon pere Simon, avait achete une ferme de 
son pere Alfred a la Petite Savane. Nous etions fous 
de joie, imagine! cinq enfants en bas de dix ans qui 
arrivent de la ville (Iberville) et decouvrent les 
grands espaces, la liberte enfin. . . apres les 
restrictions du deuxieme etage et de la cour clcturee. 

Que de souvenirs surgissent a ma memoire au rappel des 

beaux jours qu'evoquent ces mots: La Petite Savane 

On avait 1' impression d' appartenir . . . .pas surprenant, 
a deux pas, il y avait la petite maison ou nos grands- 
parents passaient les etes, les troisieme voisins, 
Armand avait achete la ferme ancestrale et cultivait la 
terre, oncle Arthur habitait la aussi. Yvon, notre 
cousin, avait toujours vecu a la campagne; il devint 
vite chef de notre bande. 

Quel plaisir on avait ! ! Explorer les granges, 
decouvrir des nids, un raton-laveur et sa petite 
famille, aller aux bois cueillir les framboises, 
bleuets et mures. Se joignaient a nous, Olipe et 
Arlette, les enfants de oncle Robert, qui avait la 
derniere terre du rang. L'ete nous ramenait tante 
Germaine et nos cousines de Montreal, Denise, 
Jacqueline et Suzanne, c'etait la fete ! 



Micheline, l'ainee de Jean-Baptiste, venait passer sa 
semaine aussi. Nous, les filles, on aimait aider 
Grand-maman Albertine, elle nous parlait de son enfance 
son pere Jean-Bte, sa mere Marie-Louise Mitchell ont 11 
enfants. Les Barbeau sont a l'aise comme le porte a 
croire ce rare portrait de leur belle famille. 
La petite aux pieds de sa maman, c'est Albertine, notre 
chere aieule. 



Comme ses parents a elle habitaient a Ste-Catherine et 
son pretendant, Alfred, etait de Saint-Luc; les 
f requentations furent de courte duree. II etait tier 
paon avec son * buggy" et son cheval fringant, nous 
racontait-elle, peu bavard mais des yeux bleus qui en 
disaient long. lis s'epouserent en 1894; elle n'avait 
pas dix-huit ans; pas de voyage de noces; le soir 
meme, la nouvelle mariee aidait a traire les vaches, 
ainsi fit-elle son apprentissage de fermiere. 



L'ouvrage ne manquait pas; elle apprit a faire le 
beurre, des confitures, des salaisons et des re- 
serves de toutes sortes car presqu'a chaque annee 
un enfant venait agrandir sa famille. lis en eurent 
dix-sept; je vous les presente 



1- Robert 1895-1965 Liliane Boyer 1898-1975 

2- Rene 1896-1918 r. m 

3- Raoul 1898-1949 Marie-Jeanne Dufault -SpnnqWa 

4- Jeanne 1899-1966 Pierre E . Boulais 1888-1965 . 

5- Paul-Emile 1901-1953 Germaine Massie - K°n tread 

6- Georges-Aime 1902-1963 Mary Giroux 1902-1964 

7- Jean 1903-1972 Therese Labelle St-Jean 

8- Armand 1904-1954 Alida Clement 1914-1980 

9- Simone 1906-1948 

10- Eloi 1907-1971 Yvonne Hache -Brossard 

11- Simon 1909-1986 Jeanne Depelteau 1905-1964 

12- Jean-Baptiste Olida Monty -Milan, Meg. 

13- Arthur 1912-1988 

14- Yvette 1914 -.1390 Jean-Pierre Gagnon 1916-1990 

15- Roger 1915-1988 Lucienne Patenaude St -Hub. 

16- Louis-Philippe 1917-1973 .Antoinette BrosseauSt- Jean 

17- Jean-Maurice Marie-Anna Brabant - Laval 



Ces derniers, Jean-Maurice et son epouse Marianna, vivent 
a Laval, entoures de leurs enfants et petits-enf ants . 
Sur la photo de mariage, on reconnait : 



De gauche a droite 
Premiere rangee : (1) 

(2) 



Deuxieme rangee 



(3) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 



ALbertine Barbeau Baillargeon, grand-mere 
Alfred Baillargeon, grand-pere 
Eloi Baillargeon, le marie 
Yvonne Hache Baillargeon, la mariee 
Oscar Baillargeon 
Jeanne Baillargeon 

Germaine Massie (Mme Paul-Emile Baillargeon) 
Marianna Brabant Baillargeon 
Jean-Maurice Baillargeon 
(10) La jumelle de la mariee 
Troisieme rangee : (11) Simon Baillargeon 

(12) Jeanne Depelteau Baillargeon, son epouse 

(13) Simone Baillargeon 

(14) Robert Baillargeon (l'aine) 

(15) Lilianne Boyer Baillargeon, son epouse 

(16) Yvette Baillargeon 

(17) Jean-Pierre Gagnon, son epoux 

(18) Arthur Baillargeon 




Mariage Eloi Baillargeon - Yvonne Hache 
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La chasse infernale 



Quelles histoires nos a'ieules Marguerite GuilleBourdeau et Marie Mitayer racontaient-elles a leurs enfants le soir au 
coin du feu? Des choses qui se pdssaient dans le vieux pays sans doute! Void, en tout cas, un r£cit qui est suppose 
avoir eu pour cadre la commune mime de Londigny. II est tire du livre Contes et legendes des Charentes. 




hez nous, dans les bois de 
Londigny, par les jours de 
grand vent on entend par- 
fois une plainte a travers 
le mugissement de la tem- 
pete. On dirait qu'un cor 
de chasse sonne 1'hallali et 
on distingue confusement 
les aboiements des chiens, 
le galop des chevaux. Avec 
des notes qui surgissent et 
qui s'etouflent aussitot, le 
cortege traverse les fourres, brise les brindilles, fait 
crisser les feuilles... • . 

Mais les gens baissent le nez, avec inquietude, se 
signent : 

— C'est la chasse infernale qui passe, disent-ils. 
La chasse infernale, c'est-a-dire la chevauchee 

sans fin menee par le Diable en personne : une chasse 
qui traque un cerf depuis lonetetnps tue. et entraine 
dans sa ronde des chasseurs impenitents pour 
l'eternite entiere. 

C'est que jadis, il y avait aupres de ces bois immen- 
ses, qui s'etendaient sur des espaces plus vastes 
encore, un petit chateau qu'habitaient un jeune 
seigneur nouvellement marie et sa jeune femme. 

Ce seigneur etait passionne de la chasse, et posse- 
dait une meute de chiens magnifiques. Chaque matin 
il partait, accompagne de ses piqueurs, et il etait 
bien rare qu'il ne rapportat un chevreuil, une biche, 
un cerf, sans parler meme des sangliers et du 
menu gibier : lievres, perdrix, tourterelles, grives 
et becasses. 

La jeune chatelaine s'en affligeait. Elle aimait les 
betes et tout particulierement celles de la foret. 
Parfois, elle allait se promener sous les chenes et les 
chataigniers, et elle s'amusait des jeux de l'ecureuil, 
ou de la marche prudente et oblique du herisson. 
Elle ecoutait avec ravissement le sifilement melo- 
dieux des merles, le roucoulement des palombes. 
Et quand elle voyait a ses pieds les cadavres encore 
chauds des animaux tues par son mari, elle avait 
envie de pleurer. Les grands yeux tristes des biches 
lui semblaient charges de reproches. 

Elle dit a son epoux : 

— Pourquoi tuez-vous toutes ces gentilles betes, 
mon ami? Nous ne les mangeons meme pas. Nos trou- 
peaux nous fournissent des moutons en abondance. 
Nous avons deux pores dans le saloir, et la volaille 
ne nous manque pas... Et je n'aime pas les venaisons, 
ni le gibier frais. Laissez-les vivre, joyeusement, 
dans les fourres. Epargnez-les, je vous en prie, pour 
1'amour de moi... 

Le seigneur ne la comprit pas. II se demandait ce 
qu'il ferait si on le privait de sa distraction favo- 
rite. 



Le plaisir de guetter une proie, de la pourchasser, 
en forcant le galop du cheval, de l'atteindre, de la 
mettre a mort... la curee, les hurlements de ses 
chiens, la sonnerie du cor, tout cela formait un tout 
aux accents plus melodieux que les accords du luth 
ou de la viole d'amour. 

C'est ainsi qu'il laissait parler sa femme et conti- 
nuait, cofhme par le passe, a partir des le matin sur 
son coursier favori, avec la troupe de piqueurs et la 
meute de chiens. 

Quand le temps etait trop mauvais, ses compagnons 
fourbissaient et affiitaient ses armes, son couteau, 
epointaient les epieux. Les chiens attaches, gemis- 
saient, desappointes, et se couchaient en rond, le 
museau sur' les pattes. 

Desesperee, la chatelaine dit un jour a son mari : 

— Prenez garde, mon ami, il est impie de detruire 
ainsi toutes ces creatures du Bon Dieu. Vous en 
serez peut-etre puni ! 

Le seigneur repondit avec colere : 

— Sornettes ! Ne me rebattez plus les oreilles de 
tels discours. 

II decida en lui-meme de donner une lecon a son 
epouse. 

On etait aux abords de Noel, et le temps etait tres 
froid. Une neige assez epaisse etait tombee, et les 
biches de la foret ne savaient plus ou trouver leur 
nourriture et celle de leurs faons. Tous les notes des 
fourres sortaient de leurs trous, pousses par la 
faim, et le seigneur rapportait plus de gibier que 
jamais. 

Et puis il y eut des loups. Les paysans se plaigni- 
rent d'avoir ete attaques par des bandes venues du 
plus profond des bois. Un berger avait du monter 
dans un arbre et y rester perche jusqu'a ce qu'on 
vhn le delivrer. Les brebis refusaient de s'eloigner 
de l'etable, car elles sentaient l'ennemi qui rodait 
tout autour des maisons. 

Le seigneur organisa des battues. On parlait d'un 
tres grand loup gris, extremement ruse et hardi. 
Pendant deux jours, le seigneur, ses gens et tous les 
hommes valides des villages environnants battirent 
les fourres, arpenterent la foret, jusque dans ses 
recoins les plus retires. Le terrible loup surgissait 
la oil on ne l'attendait pas, et il etait impossible de 
trouver sa taniere. 

Et cependant, de ces battues, le seigneur ramenait 
toujours d'innocentes victimes. 

Un des vieux serfs lui dit doucemcnt : 

— Seigneur, ne tue pas les biches quand il fait si 
froid et qu'elles sont obligees de chercher de la 
nourriture a decouvert. Epargne en cette saison les 
animaux de la foret. 

Le seigneur haussa les epaules avec impatience. 
II entendait bien agir k sa guise. 



Au bout d'une expedition plus longue et plus 
epuisante que toutes les autres, un repit fut impose 
par les fetes de Noel et de la nouvelle annee. 

Au chateau, les serviteurs avaient apporte le . 
tronc d'arbre tronconne a moitie, qui, selon la cou- 
tume, devait bruler de la Noel jusqu'au premier de 
Fits, afin que toute la maisonnee connaisse le bon- 
heur et la prosperity. C'etait un chene enorme ct bien 
sec, abattu depuis deux ans, et qui brulait avec une 
flamme bleue. Chaque soir les servantes le recou- 
vraient soigneusement de cendres, afin que, durant 
la nuit, il se consumat sans s'eteindre. Au matin, 
une brassee de bois menu, des souches redonnaient 
de la vigueur au feu, qui se mettait a illuminer la 
grande salle sombre, et la rechauffait petit a petit. 

Dans les cuisines, les femmes plumaient les volail- 
les, preparaient les pates de canard, d'oie, de venai- 
son, les boudins, les confits, les rotis, cependant que 
d'autres demelaient la pate pour les gaufres, les 
crepes, les fromagers, et pilaient les noix et les noi- 
settes qui se transformeraient en massepains. Dans 
la chapelle du chateau, une creche ofTrait k l'admira- 
tion de tous un enfantelet Jesus sculpte dans le bois 
et couche tout nu sur la paille, entre un boeuf et un 
ane. 

La fievre, l'attente des ceremonies trans figuraient 
les visages. 

La chatelaine faisait dresser des tables, car la 
nuit de Noel les manants reveillonnaient au chateau. 

Le jeune seigneur, lui, errait de droite et de gauche, 
desceuvre, s'ennuyant beaucoup. La chasse, les 
randonnees folles lui manquaient, et les heures se 
trainaient pour lui, interminables. Sa femme lui 
jetait de temps en temps un regard mquiet. Elle 
devinait ses sentiments, et sentait qu'il etait bien 
loin de partager l'allegresse generate. 

La veille de Noel, au moment ou la nuit tombait, 
un repas reunit tous les convives en attendant la 
messe de minuit, qui serait celebree dans la chapelle. 

Le seigneur mangea fort peu, et garda tout le temps 
qu'il resta a table un air fort preoccupe. 

Plus tard, bien des gens affirmerent qu'il avait 
deja rencontre celui qui avait jure sa perte. Deja son 
attitude etait bizarre comme celle d'un homme 
ensorcele. 

Qu'avez-vous, mon ami? demanda sa jeune 

femme, touchant legerement sa main. • 

11 la retira comme si elle l'eut touchee d'un fer 
rouge, et fit d'un ton rogue : 

— Je n'ai rien! 

Or, ce seigneur etait naguere tres affable avec tout 
le monde, et sa femme se souvenait encore d'une 
epoque oil il etait toute gentillesse avec elle. Elle 
eprouva une grande peine, et se tut, toute sa joie 
envolee. Au fond d'elle-meme une crainte vague 
grandissait. 

Apres le repas, les enfants chanterent les yieux airs 
du pays, les cantilenes qui racontent l'histoire de 
Marie et de Jesus, puis les vieux, assis autour de 
l'immense cheminee, ou bien dans la cour, tout 
autour d'enormes brasiers, d'autres encore dans les 
cuisines, se raconterent des recits, des histoires. 
Les heures passaient. Deja des hommes portant 



des torches allumees se dirigeaient vers la chapelle, 
et la chatelaine, ses suivantes, ses servantes, les 
femmes des paysans se leverent pour les suivre, 
accompagnees de tous les enfants. 

Le seigneur se leva, lui aussi, 1'air egare. II resta 
un long moment immobile, sur le seuil de la grande 
salle, a l'entree du grand couloir rejoignant la cha- 
pelle. 

— Seigneur, hatons-nous, dit un vieux serviteur, 
qui lui avait fait faire ses premieres armes. Les autres 
sont deja partis. 

— Ecoute, ordonna le jeune seigneur. 
Le vieil homme tressaillit. 

Dans le lointain, la tempete s'etait levee, la plainte 
du vent se rapprochait. 

— C'est un orage, dit le serviteur avec frayeur. Un 
orage a Noel ne presage rien de bon. 

— Non ! ecoute encore, fit le seigneur. 

Le bruit devint plus distinct, et c'etait une caval- 
cade, des centaines de chevaux galopant avec fureur, 
et dominant le fracas des sabots frappant le sol, 
monta l'aboiement des chiens, la sonnerie des cors... 

— L'hallali, cria le seigneur. Vite, selle mon che- 

val, j'y vais! 

— Non, Monseigneur, vous n irez pas. u est ia 
chasse maudite, la chasse du diable. Restez la! 
N'ecoutez pas, les damnes vous entraineraient pour 
l'eternite dans leur ronde sans fin. 

Mais le seigneur avait pris sa decision, tourna le 
dos a la chapelle, sortit par la grande porte sur la 
cour. 

La messe etait deja commencee. 

Mors le vieux serviteur se jeta sur lui, le ceintura 
de ses bras tremblants, tenta de l'immobiliser, de le 
retenir. Le jeune homme se libera sans peine, repous- 
sa le vieux. Celui-ci s'agenouilla, implora : 

Pensez a notre dame. Pensez a nous tous. Sei- 
gneur, restez avec nous ! 

Rien n'y fit. 

Je sellerai tout seul mon cheval, jeta le sei- 
gneur. 

II ouvrit la lourde porte d'un geste brusque, et le 
vent s'engouffra dans la salle, avec un hurlement 
sinistre. Le cerf brama au meme instant. 

Us ne m'attendront, cria le seigneur furieux. 

II courut a l'ecurie, sortit son palefroi, l'enfourcha 
sans meme le harnacher. Et il partit dans la nuit qui 
etait toute zebree d'eclairs de soufre. 

On ne le revit jamais plus. 

Le vieux serviteur etait reste evanoui sur le sol. 
On le trouva ainsi au retour de la messe. II raconta 
en pleurant ce qui s'etait passe, et tous compnrent 
que leur chatelain etait perdu a jamais, qu'il avait 
suivi la chasse de Satan, et serait oblige de la suivre 
jusqu'au jour du Jugement dernier. 

Si la nuit de Noel, dans les bois de Londigny ou de 
quelque region de l'Angoumois, de l'Aunis ou de la 
Saintonge, vous entendez des chevaux, des cors de 
chasse, le cerf qui brame, les chiens qui aboient, ne 
sortez pas. Fermez les portes, et dites des prieres 
pour ceux qui traversent ainsi la nuit : c'est la chasse 
infernale qui passe! 



MESSAGE DU SECRETARIAT 



Chers lecteurs, 

Je viens solliciter votre collaboration pour continuer 
de faire de la BAILLARGE cette excellente source 
d 1 informations et moyen de communication qu'elle 
a toujours ete depuis sa premiere publication. 

J'attends vos suggestions Que desirez-vous trouver 

dans votre journal? 

Des rubriques de voyages? Des recits et anecdotes? 
Des nouvelles des Baillargeon de chacune des regions? 
Que pensez-vous de nommer et demander un correspondant , 
pour chacune des grandes families, qui pourrait glaner. 
recueillir, compiler les nouvelles : Fetes, Anni versaires 
Mariages, Evenements speciaux etc. avec photos si possible 

Aimez-vous correspondre ? Rubrique courrier peut-etre? 
Quoi de plus agreable que d'inclure une visite amicale 
a un voyage tourist ique .... C 1 est a se connaltre qu 1 on 
s 1 apprecie . 

Justement, parlant de se faire connaltre-. Nous publierons 
toutes les cartes d'affaires de ceux et celles qui nous 
les enverront avec le renouvellement et les nouvelles 
CARTES de MEMBRES , d'ici la parution du prochain numero . 

Je prendrai les textes a publier si vous les apportez a 
la CABANE A SUCRE; j'espere que vous serez de la fete a 
St-Adelfe de Champlain. 

En attendant de se revoir le 30 mars, je demeure a votre 
ecoute et j'attends vos nouvelles. 




Carmen Baillargeon 
17507, Avon 

Pierrefonds, Qc H9J-1G8 



C'EST UNE HISTOIRE (suite) 



Le pere Napoleon Baillargeon est parti de Montmagny 
avec son epouse Alphonsine Fortin, afin d'aller s'e-tablir 
au Lac St-Jean, avec l'aide de Mgr Baillargeon, car il 
faut vous dire que sa dulcinee avait perdu sa mere tres 
jeune, or son pere l'avait envoyee pensionnaire a Quebec 
afin de la faire instruire et de lui apprendre tout ce 
qu'une jeune fille doit savoir pour tenir convenablement 
une maison, faire la cuisine, prendre soin et elever les 
enfants, tout faire par amour, allant jusqu'a la soumission 
a son mari. 

Les demarches ne furent pas facilesa Napoleon, pour 
obtenir la main de sa promise. II se rendit a Quebec 
rencontrer Mgr Francois Baillargeon et lui fit part des 
difficultes qui s'opposaient a son mariage, a savoir que 
le pere Fortin ne voulait rien entendre de ce mariage, 
non pas a cause de lui, mais disait-il, je n'ai pas fait 
instruire ma fille pour qu'elle soit femme de colon, qu'elle 
trait les vaches, etc... Je veux qu'elle soit une grande 
dame, ajoutant qu'elle ne savait rien faire. 

Or.apres reflexion, il dit a son neveu :va je vais 
m'occuper de cela.^Il fait venir M. Fortin a l'eveche, et 
par la meme occasion, M . Baillargeon . II rassure M. Fortin 
disant qu'il les prend tous deux a son service. Napoleon 
comme homme a tout faire et sa petite epouse a la reception 
et aide-cuisiniere , afin de pratiquer son role de maitresse 
de maison. Apres quelques annees, Mgr obtint pour eux 
un lot de terre au Lac St-Jean, ou il continua d'aider ses 
deux proteges. 



/y 



Comme a tous les automnes, il leur procurait au debut 
cinquante lb . de beurre, pour ensuite y aller de cent lb 
pour l'hiver, a mesure que la famille augmentait. Aussi des 
grains de semence, que le gouvernement donnait, puisque 
c'etait le clerge qui en faisait la distribution.il etait 
plus genereux, c'est de cette fa f on que cette famille fut 
favorisee materiellement et tel que promis Mgr aida son 
neveu jusqu'a sa mort. Et ensuite ils connurent des dif- 
ficultes. Les enfants apporterent leur collaboration, car 
ils avaient connu une certaine aisance et unirent leurs 
efforts af in de faire honneur a leuni parents comme on di- 
sait dans le temps, c'etait une famille honorable ... Mgr 
leur envoyait aussi des vieilles soutanes dans lesquelles 
la mere faisait des robes, des pantalons pour les enfants. 

La famille de Napoleon Baillargeon et Alphonsine: 
Les garcons: Adelard, Charles, Edmond, Joseph. 
Les filles: Celestine, Georgianne, Marie, Azelie. 



..*('■ -'."'V..'' '•*••'; 




Ainsi va l'histoire de iron arriere- 
grand-pere, telle qu'elle me fut 
racontee par ma grand-mere paternelle 
Henriette, famme d 1 Edmond Baillargeon. 



Mgr Frangois Baillargeon 
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PORT RETOUR GARANTI 



NOTRE MEN U 

-grilladcs de lard sale(oreil!es de crisse) 
-soupe aux pois 
-patates en fricassee 
-jambon 
-saucisses 
-feves au lard 
-omelette 
-crepes 
-grands-peres 
-muffins a 1'erables 




NOS PRIX 

0 a 3 ans : gratuit 
4 a 6 ans : 4$ 
7 a 1 1 ans :6$ 
12 ans et plus : 12$ 
sur semaine 12 ans et plus : 10,50$ 



Prod u its de I'erable 
Parties de sucre 
Promenades d cheval 
Garderie d' en f ants 
in terpre tation 

Tel. : (418) 322-6665 

S4«fi>/ A 821, rang St-Joseph 
3o stAAs St-Adelphe 



(anciennement Erabliere Bureau) 



RTE BUREAU 



ST-UBALDE 



363 



ST-CASIMIR 



159 



ST-MARC 
DES CARRIES 



SORTIE 
23« 



AUTOROUTE 40 



SORTIE 
254 



STE-ANNE DE LA PERADE 



A /V /J/ 



ROUTE 138 



